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D ans la famille écolo
giste, la force politi
que montante en
Europe, une branche

flirte volontiers avec une vision
apocalyptique du monde. Nous 
sommes trop nombreux, ditelle, 
nous allons épuiser les richesses 
naturelles de la planète. Ressour
ces finies pour population galo
pante : la catastrophe est dans 
les chiffres. A la nécessité de la
décroissance économique s’ajou
terait celle de la décroissance 
démographique. Vaste débat. 
Mais la prémisse estelle juste ? 
Sommesnous, allonsnous être,
« trop » nombreux ?

La pandémie liée au coronavi
rus a mis une vérité en évidence : 
nous sommes vieux. La propor
tion de personnes âgées – catégo
rie la plus sévèrement touchée 
par le Covid19 – dans la popula
tion mondiale n’a jamais été aussi
élevée. Nous sommes vieux parce
que nous sommes mieux nourris 
et mieux soignés. L’humanité
connaît un allongement sans pré
cédent de la durée de la vie.  Paral
lèlement, l’humanité enregistre 
une diminution drastique du 
taux de mortalité à la naissance.

Population, épidémies : le ter
rain se prête à de multiples fan
tasmes. Malencontreusement 
publiés au moment du confine
ment, deux livres sur le sujet mé
ritent d’être « déconfinés » pour
animer les conversations de l’été. 
Le grand mérite du politologue
Bruno Tertrais, de la Fondation
pour la recherche stratégique 
(FRS), est d’avoir mouliné des 
tonnes de données pour en extir
per un ouvrage court et clair : Le 
Choc démographique (Odile Ja
cob, 256 pages, 22,90 euros).

Dans cette discipline, on appelle
« la transition » ce moment où 
une population passe d’un taux 
de mortalité et d’un taux de nata
lité élevés à un taux de mortalité 
puis de natalité faibles. L’huma
nité entre « dans l’âge adulte »,
écrit Tertrais. De 7,8 milliards d’ha
bitants aujourd’hui, le monde doit
passer, selon l’ONU, à 8,5 en 2030 
et, sans doute, 9,7 en 2050. La tran
sition démographique sera alors 
en voie d’achèvement, au niveau 
juste nécessaire au remplacement 
des générations.

Nous ne vieillissons pas tous au
même rythme. Un planisphère 
du troisième âge – à colorer en 
vermeil – verrait les plus fortes
concentrations de personnes 
âgées en Asie de l’Est et en Eu
rope. Là, les indices de fécondité
s’effondrent. C’est le cas en Chine
et, plus encore, en Corée du Sud
et au Japon, ces deux derniers 
étant les pays les plus âgés du
monde. L’Europe, Russie com
prise, représente quelque
700 millions d’habitants, qui 
prennent de l’âge. Les plus con
cernés par le vieillissement, et la
diminution accélérée de leur po
pulation, sont la Russie, l’Europe
centrale et orientale (cette der
nière est appelée à perdre 15 % de
ses habitants d’ici à 2050). Le sud
du Vieux Continent n’est pas 
mieux loti, qui voit l’Italie, l’Espa
gne et le Portugal vieillir à grande
vitesse et n’accroître leur popula
tion que grâce à l’immigration.

Le MoyenOrient et le Maghreb
sont en phase de transition démo

graphique, les EtatsUnis main
tiennent une bonne dynamique 
(pas seulement grâce à l’immigra
tion). Partout, l’évolution est la
même : urbanisation, baisse du 
taux de fécondité, vieillissement. 
On connaît les exceptions. L’Inde 
d’abord, qui devrait vite rejoindre,
puis dépasser la Chine (aujour
d’hui, 1,3 milliard d’habitants). 
Mais « la dernière frontière démo
graphique », dit Tertrais, c’est 
l’Afrique subsaharienne. Les pays 
les plus jeunes du monde sont là : 
âge médian le plus bas, taux de fé
condité les plus élevés.

Réflexion stimulante
Seulement, l’Afrique n’échappe 
pas à l’urbanisation et connaîtra 
vite, à son tour, le même cycle que 
les autres continents : baisse du 
taux de fécondité, vieillissement, 
etc. Que se passeratil après les 
9,8 milliards d’habitants que 
l’ONU annonce pour 2050, quand 
le monde entier prendra de l’âge ? 
« Iraton, à très long terme, du 
vieillissement au dépeuplement ? »,
interroge Tertrais. « Oui », répon
dent deux chercheurs canadiens, 
Darrell Bricker et John Ibbitson, 
dans un livre qui va à l’encontre de
la vulgate dans ce domaine : Pla
nète vide. Le choc de la décrois
sance démographique mondiale 
(Les Arènes, 336 pages, 20 euros).

Comme Tertrais, Bricker et Ib
bitson ne croient en rien à l’hypo
thèse de la « bombe démographi
que », ce niveau de population 
que nous ne pourrions ni nourrir 
ni soigner, et qui annoncerait la 
fin de notre espèce. Tous trois 
pourfendent la renaissance d’un 
néomalthusianisme porté par 
une certaine pensée écologique 
que résumerait le triptyque « dé
clinismecollapsologieapocalyp
tisme ». Ils replacent la question 
des flux migratoires dans la réa
lité de chiffres qui tordent le coup 
au scénario d’une « invasion » de 
l’Europe par l’Afrique. Mais, au 
terme d’un tour du monde de la 
démographie, les Canadiens vont 
plus loin que Tertrais. Ils se ris
quent à mettre en avant, et même
à privilégier, l’hypothèse du dé
peuplement progressif de la pla
nète, voire « une élimination con
tinue, au fil des générations, du 
troupeau humain ». Quand, tran
sition démographique accomplie, 
le monde arrivera au terme du
XXIe siècle, disentils, sa popula
tion commencera à décroître et 
poursuivra une décroissance 
régulière. La réflexion est sti
mulante, d’autant que, comme 
Bruno Tertrais, les deux Cana
diens, pas langue de bois pour un 
sou, passent en revue les consé
quences que la démographie peut
avoir sur l’économie, la géopoliti
que et les régimes politiques.

Tout cela est rondement mené.
Mais, en démographe du diman
che écoutant en boucle Dylan
chanter I Want You, on fera tout 
de même remarquer à Bricker et
Ibbitson qu’il leur arrive aussi de
céder au pessimisme. Ils éva
cuent l’hypothèse d’une reprise 
soudaine de la croissance démo
graphique. C’est ignorer les aléas
de l’amour et de la libido, qui,
dans cette affaire, ont encore
leur mot à dire. 

L a déclaration de politique générale
prononcée, mercredi 15 juillet, par
Jean Castex, devant les députés, ne

laisse planer aucun doute. Le premier mi
nistre ne sera pas le simple collaborateur 
du président de la République. Il sera la
courroie de transmission entre la base et le 
sommet, l’homme chargé de mettre du
liant dans un quinquennat qui se calcule
désormais à rebours : il ne reste que six 
cents jours d’ici à la présidentielle de 2022.

Au son du tictac de l’horloge, le chef du
gouvernement a pour mission de rétablir 
la « confiance », un mot qu’il a prononcé à
dix reprises, comme pour mieux souligner 
la gravité de l’enjeu. Disposant de peu de
temps pour y parvenir, il compte d’abord
sur l’incarnation pour créer un choc. En

s’exprimant avec des mots simples, en van
tant « la France silencieuse » qui est celle 
« du bon sens et de la raison », en saluant à
maintes reprises le corps social, en affi
chant une posture humble et en tendant la 
main à tous les acteurs politiques et so
ciaux, l’élu des PyrénéesOrientales a valo
risé tout ce qui fait défaut au président de la
République depuis son accession à l’Elysée :
la proximité et le sens du dialogue.

Outre le fait d’être un élu local, Jean Cas
tex a pour lui d’être un fin connaisseur des 
rouages de l’Etat. On lui doit notamment 
d’avoir inventé le déconfinement différen
cié selon les territoires. Sa phrase « l’inten
dance ne suit pas ! », en écho à l’injonction
du général de Gaulle « l’intendance suivra », 
a de bonnes chances de rester dans les an
nales, tant elle traduit ce que nombre de 
Français ressentent : l’excès de bureaucra
tie et le manque de service public au plein 
sens du terme.

Plutôt que les grandes annonces, le pre
mier ministre a décidé de privilégier le sa
voirfaire : les services de l’Etat seront ren
forcés au niveau du département, le plan 
de relance sera décliné par bassins d’em
ploi, le gouvernement rendra compte de sa 
mise en œuvre tous les deux mois. Quant 
aux mesures axées sur la transition écolo
gique, elles ont toutes été présentées sous 
le prisme de l’amélioration de la vie quoti
dienne. Du mouvement des « gilets jau

nes », les leçons ont été tirées. Un dernier 
aspect de l’intervention du premier minis
tre retient l’attention : son souci de faire 
respecter fermement l’ordre républicain : 
création de postes de juge de proximité
pour lutter contre « les incivilités du quoti
dien », soutien appuyé aux forces de l’ordre,
projet de loi contre « les séparatismes » et 
lutte contre l’islamisme radical. Jamais, de
puis le début du quinquennat, ces objectifs 
n’avaient été affirmés avec une telle force.

Au lendemain d’élections municipales
marquées par une très importante absten
tion, le gouvernement a identifié comme
principal danger le décrochage de l’électo
rat populaire. La violence de la crise éco
nomique l’incite à miser sur la protection
et la proximité, dans l’espoir d’éviter une 
trop grande déchirure du tissu social.
Cette intention doit être saluée, même si
le passé incite à être prudent sur les résul
tats espérés. Déjà, en 2002, alors que Jean
Marie Le Pen venait de se qualifier pour le
second tour de l’élection présidentielle, un
premier ministre nommé JeanPierre Raf
farin avait misé sur « les territoires » et « les
forces vives », en espérant revivifier le 
pacte républicain. Dixhuit ans plus tard,
les fractures françaises sont toujours là. El
les ont résisté au volontarisme affiché par
les présidents de la République, de quel
que bord qu’ils soient. L’humilité est plus
que jamais de mise. 
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La crise sanitaire a laissé le secteur
de la restauration exsangue.
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étoilées aux bistrots du coin,

les chefs ont tout à réinventer
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